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adiutae. Ideo 1psa Sponsa dicitur rectie nOstra mediatrıx, 1Dsa matler
je(8) incongrue dicitur imperatrıx, qula SPONSUM rOgans, ıimperans
filio, avorem e1lus 1n gratiam, 1n INOTEIN SUavıssımum ıram vertit,
AIMNnarlos 1n dulcorem precı1s ;'uae farınula 05 convertit (PL. 203,

brevı isto Conspectu sufficienter, nı fallimur, splendidam
simul profundam doctrinam mariologicam continerı In scr1ıptıs
Philippi de Harvengt, potissımum 1n Commentarıio SUu  ® 1ın Canticum
Canticorum.

V ALVEKENS, Praem.

Bonlieu.

Une grande vOcaHhon NCC une belle ete
Toute proche d Avignon, la ıte des Papes, ans la Mon.

tagnette ), ıte accıdente boise cde pıns, LrOUVEe "Abbaye NOTI -

bertine de Frigolet, ftondee Dartr le Rme ere E:rdmond Boulbon
1858 Ce venere ere avaıt le Z0U  >  t el le don d ’organiser des solen-
nıtes liturgiques une incomparable splendeur. S  etaıt,  Z DOUT ul,
1958%  ® Occasıon de faire connaıitre |’ Ordre de Premontre qu ı] venaıt
de restiaurer ans l’antique monastere de Frigolet. Auss]ı, lorsaue
furent cCanon1ıses KRome, le 29 juın 186/7, les | Martyrs de Gorcum,
parmı lesquels deux Premontres Adrien Hilvarenbeek el
Jacques Lacops e le Rmo FE.dmond hAit cel&bhrer L annee sulvante

grand triduum leur honneur, dans s  D Abbaye. Ce devait
etre “"occasion providentielle d’oü naltraıt un autre vocatıon el
autre foyer de Vv1ıe norbertine.

De LOUS ©>  tes des PTrOgrammes, CONCernan le trıduum Q U:  —_
tıon, furent lances. Le trıduum devaıt termiıiner Darr un Grand
Messe pontificale OQOUu l’on executeraıit la Messe cde Mozart. Cette Messe
seraıt SU1v1ie Uune imposante procession. Un de Ces PTOZTFTaMMmMES
tomba entre les maıns de Mlle Mane Odiot de Benoit de la Pail-
lonne qu1 habitalt, AVEC nobles el pIeUX parenis, un paisible
maılson de C Serignan, ans les envırons d ’ Orange. Cette
Jjeune Aille avalıt alors F ans Sensible Ia belle mMus1que, elle d&.
siralıt ardemment entendre la Messe de Mozart. E.lle alla onc a

CSS Martyrs de Ia eforme protestante Hollande avaljent donne leur
vıe v—  ur le Christ, 572
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Frigolet, Outie cde blanc vetue, DUulsque le YTORTAaMIN annoncaıt queE
les jeunes filles alnsı parees pourralent partıcıper Ia procession
solennelle. Mlle Mane Odiot demeura durant tOut le triduum FA
baye el sentit touchee Dar ]a VIE liturgique des Premontres. Le

septembre sulvant, elle retiourna Frigolet, OU elle assısta, 110

seulement e} Ia Messe conventuelle, mMaıls aUss] Aul Matines el
LOUS les Offices religieux.

Quelques MO1S plus tard decembre 1868 apres Ia mort de so

pere, elle faıt un retraıte fermee \ Abbaye Cette retraıte est
decisive. Eille ote dans SCc5 memolTEes (( J en SU1s sortie Norbertine
ans le C553r et Dar le dasir )) Le RII\B ere F, dmond rejJoul1t
de la chose, »O  — rTreve etant de restaurer France, ©>  te de la
branche masculine, Ia branche f&minine de ’ Ordre de Premontre.
Mais 0 quı s’adresser DOUT cela Les Soceurs Norbertines d’Ooster-
out (Hollande) n etajent Das CONNUCS ans le mCl de la France.
En Lspagne., 1oro, 4 avaıt 1en ul Communaute, ma1ls les C1r-
CONstances politiagues rendaijent les vOYVYVagcCS DAaysS impossibles
et meme; d’apres les livres et &Acrıts qu«e les religieuses de TOI'O
firent parvenıiır, COUVent de Norbertines semblaijt LOUT V fait isol&
de ] Ordre, AVEC lequel 11 n entretenait Das de relations.

Maubec, berceau du nouvel Ordre

Le Rme ere E dmond treraıt 1enNn d’affaire Par | interme-
diaire cCe Labb  € d Aiguebelle, ul obtint benevolement | autorisation
de faire agreer C 5 utures Norbertines ans ‚Abbaye trappistine
de Maubec, quı etaıt OUS la juridiction de V’abbe d’Aiguebelle. Les
Filles spirituelles de Saint Bernard accepterent 1en volontiers de
TeCcevolr aupres d’elles les Filles de Saint Norbert, DOUF leur DECI-
eitre de s ınıtier \ 1a V1E contemplative. Entretemps, tro1s auires
demoiselles Joıgnırent postulantes o la future fondatrıiıce

COUVeEnt de Maubec, el vecurent parmı les Adifiantes el fer-
ventes religieuses. Dans SCS ecrıts, la fondatrice parle, effet,
aVeC la plus orande louange des Sceurs, de leur Vviıe claustrale MgZO0U-
eu et exemplaire, el de l accueil fraterne] au elle-meme et sSC5

postulantes experimenterent toujours. Eille raconte aussı quel-
qUES amusantes anecdotes, fioretti des debuts...Miscellanea  155  Frigolet, toute de blanc v&tue, puisque le programme annoncait que  les jeunes filles ainsi parees pourraient participer ä la procession  solennelle. M'° Marie Odiot demeura durant tout le triduum ä l’Ab-  baye et se sentit touch&e par la vie liturgique des Pr&montres. Le  8 septembre suivant, elle retourna ä Frigolet, o& elle assista, non  seulement ä la Messe conventuelle, mais aussi aux Matines et ä  tous les Offices religieux.  Quelques mois plus tard (d&cembre 1868), apres la mort de son  pere, elle fait une retraite fermee ä l’Abbaye. Cette retraite est  decisive. Elle note dans ses m6&moires  « J’en suis sortie Norbertine  dans le coeur et par le d&sir »- — Le R”° Pere Edmond se r&jouit  de la chose, son r&ve &tant de restaurer en France, ä cöte de la  branche masculine, la branche f&minine de l’Ordre de Premontre.  Mais... ä qui s’adresser pour cela ? Les Soeurs Norbertines d’Ooster-  hout (Hollande) n’&taient pas connues dans le midi de la France.  En Espagne, ä Toro, il y avait bien une Communaute, mais les cir-  constances politiques rendaient les voyages en ce pays impossibles ;  et mö&me, d’apres les livres et &crits que les religieuses de Toro  firent parvenir, ce couvent de Norbertines semblait tout ä fait isole  de l’Ordre, avec lequel il n’entretenait pas de relations.  Maubec, berceau du nouvel Ordre.  Le R”° Pare Edmond se tirerait bien d’affaire ! Par l’interme-  diaire de l’abbe d’Aiguebelle, il obtint b&n6&volement l’autorisation  de faire agreer ses futures Norbertines dans l’Abbaye trappistine  de Maubec, qui &tait sous la juridiction de l’abbe d’Aiguebelle. Les  Filles spirituelles de Saint Bernard accept&rent bien volontiers de  recevoir aupres d’elles les Filles de Saint Norbert, pour leur per-  mettre de s’initier äa la vie contemplative. — Entretemps, trois autres  demoiselles se joignirent comme postulantes ä la future fondatrice  au couvent de Maubec, et y ve&curent parmi les &difiantes et fer-  ventes religieuses. Dans ses &crits, la fondatrice parle, en effet,  avec la plus grande louange des Sceurs, de leur vie claustrale rigou-  reuse et exemplaire, et de l’accueil fraternel qu’elle-me&me et ses  postulantes y experimenterent toujours, — Elle raconte aussi quel-  ques amusantes anecdotes, fioretti des debuts...  ... I] arriva que, lorsque M“® Odiot assista pour la premi&re fois  ä la mort d’une Soceur au monastere, elle fut &mue par la grande  familiarit& qu’ont ces ämes, isol&es du monde, avec la mort. Alorsarrıva qUue, lorsqaue Mlle Odiot assısta POUF la premiere fois

la mort d’une OR UT monastere, elle fut mMuUue Da Ia grande
tamiliarıte qu ont Ce6Ss ames, isolees du monde, aVEC la morTt. Alors
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elle comprit le mih; MmMOT1 Iucrum et saısıt DOUFrqUO1 le Jour de
la MoOrt d’un saınt peut etre appele (( 1€e5 natalis ))

Mais Ta serenıte une V1 LOUL orjıentee VOeISs le C1e  l, möelent
les epreuves la ueITe franco-allemande de 1870 fut un:  D partı-
culierement douloureuse. On avaıt pr1s Maubec la däacision de
T provısoırement LOUTLES les postulantes el NOV1ICEeS ans leur
amılle. La tondatrice souftrit terriblement, et Cn aUE ce
decision avaıt ete prise OUS ] inspiration dA’une trop grande craınte.
Au out A’un MmMO1Ss d’absence, elle H+ revenır SCS utures Sceurs et
obtint | autorisation d’aller OCCUDET A VB elles bätiment isole
appele l Orphelinat Saint-Joseph, ans la proprijete de Abbaye

est ans bätiment que, le Jour de "Äscension 871 la
V1ie norbertine debuta, VE ’ Ofhce canon1al du Jour et cle la uıt
La fondatrice avaıt S1 ]1en COmMPpTrIS qu«e la prıere chorale lıturg1ique
est I  ame de la V1IEe norbertine Vie Norbertine, ecrit-elle, cC’est
Ia personnifcation de la prlıere el de la louange ))

De nouvelles pDostulantes vinrent ZrOSSIr leurs rangs, et, le Juın
1871, la ete de Saint Norbert, S1X dA’entre elles prirent ’ habit
blanc La future fondatrice le 9(0] de Möere Marie de la Croix.

TLe nid prepare JDar la Providence.

SEr C958 entrefaits, de Frigolet et Möere Marie de Ia
Croix miırent la recherche une habitation convenable. Deux

tro1s tentatıves eschouerent lorsaue l ”’ancienne Abbaye de Bon-
lNeu, qu1 de emps iımmemorial, etaıt ruınes el abandonnee, fut
m1 vente. Le 17 Juın, la Superieure rendit Bonlieu, OI1ll-

pagnee du proprietalre, Monsieur Meilhon, qu] habitait Montelimar.
o kilomöetres separant RBonlieu de Montelimar. Meilhon
aInen. ]a tondatrice voılture.

peine arrıvyee hors de la ville, la Vu de la contree solitaire,
OUu est sıtue Bonlieu, lu plut (Cette plaine tranquille et paisıble est
entouree ans le lointain Dar la doree des collines aul
envıronnent Bonlieu. Une atmosphere de DalX NOUS salsıt cha-
unes de NOS vısıtes l accueillant monastere ; des maısonnettes
tranquilles, paisible cloitre, des ZCNS paisibles eL calmes. De)jä
1en que Dar cela, Bonlieu )) merıte SO NO sympathique.

Les deux VOVAaRCUTS ONLtL CC Dar Monsieur Revol, premier
cCure de Bonlieu. Bonlieu etait devenu Daro1sse depuis 1869 seule-
ment. pretre OCCupalt un: partıe, I1COTE habitable de ”ancienne
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abbaye, el avaıt DOUTC eglise paroissiale un€e chapelle laterale de
l  e  A  lise abbatiale cCistercıenne runes.

La nouvelle tondatıion o1ıt la plus orande reconnalssance
pretre zele, capable et actit. NOUS reviendrons.

| / anciıenne Abbaye SsSo histoire DCU abondante documents
certaılıns. Voic]

Dame V eronique de Poitiers, COMLESSE de Marsanne } fut,
dans la eCo I'ICer moıitıe du VIiE siecle, 1a fondatrice du monastere
primitif de Cisterciennes, plac&es OUuSs la juridiction d’Aiguebelle...

la fin du XIV® siecle, la suıte des QYUEITES de Raymond de
]I urenne, le monastere etaıt completement rulne. Le Chapitre e-
neral de 1400 vdonna les bätiments 1 Abba de Valcroissant quı
porta döes lors le tıtre d Prieur de Bonlieu, anls qu ıl alt

de Communaute ropremen dite, nı d hommes, nı de femmes.
1, histoire de Bonlieu confond dös lors AVEC celle de AFa

crolssant... Les QUEITCS de religion, pUuI1s plus tard la R ävolution
francaise, furent pas POUL redonner VvI1Ie Ces ruınes Qul,

etre Ja proprıete dun Monsieur Meilhon, de1871 trouvalent
Montelimar. est alors, NOUS l avons dıt plus haut, que
Ia fondatrıce entira pourparlers VE Meilhon, el vısıta aVeC

In l antique moustier.Miscellanea  157  abbaye, et avait pour &glise paroissiale une chapelle lat&rale de  ]’&glise abbatiale cistercienne en ruines.  La nouvelle fondation doit la plus grande reconnaissance ä ce  pretre zele, capable et actif. Nous y reviendrons.  L’ancienne Abbaye a son histoire peu abondante en documents  certains. Voici  Dame Ve&ronique de Poitiers, comtesse de Marsanne *), fut,  dans la seconde moiti& du x° sie&cle, la fondatrice du monastere  primitif de Cisterciennes, plac&es sous la juridiction d’Aiguebelle...  — A la fin du xiv°® siecle, ä la suite des guerres de Raymond de  Turenne, le monast&re &tait completement ruine&. Le Chapitre Ge-  n6ral de 1400 donna les bätiments ä l’Abb& de Valcroissant qui  porta dös lors le titre d’Abbe ou Prieur de Bonlieu, sans qu'il y ait  eu de Communaut& proprement dite, ni d’hommes, ni de femmes.  —— L’’histoire de Bonlieu se confond des lors avec celle de Val-  croissant... Les guerres de religion, puis plus tard la Revolution  francaise, ne furent  pas pour redonner vie ä ces ruines — qui, en  &tre la proprie&t& d’un Monsieur Meilhon, de  1871, se trouvaient  Montelimar... C’est  alors, comme nous l’avons dit plus haut, que  la fondatrice entra en pourparlers avec M. Meilhon, et visita avec  ]ui ]l’antique moustier.  ... Ce qu'ils y trouvent, en fait de bätiments, n’est plus grand’  chose ; cependant certaines parties de l’&glise primitive existent  encore. Le splendide choeur en pur style roman est encore intact,  ainsi que les deux chapelles lat&rales, qui sont en bon &tat; les  murs massifs ont brave les si&cles. Toutefois, la toiture de la nef  centrale ayant c6d6&, celle-ci &tait a ciel ouvert. — Une des chapelles  lat&rales sert, depuis 1869, d’&glise paroissiale.  La Superieure, accompagnee du proprietaire et de M. le Cure  Revol, visite les bätiments et les terres, et constate les r&parations  qui s’imposent de toute urgence. Avec l’esprit pratique qui lui est  propre, elle verifie tout, s’assure que l’on aura de ]l’eau potable,  etc... Puisaque la pauvrete ne lui repugne nullement, et que la soli-  tude Vlattire, elle d&cidera l’achat, apres müres reflexions et deli-  berations.  Le 8 septembre 1871, l’acte d’achat fut sign& au parloir de  Maubec, oü elle r&side encore provisoirement. Monsieur Revol,  ?) Actuellement chef-lieu de canton, a 7 kilometres de Bonlieu,Ce qu ils trouvent, $aıt de bätiments, n est plus orand'
chose ; cependant certaınes partıes de l eglise primıtıve exıstent
G O5 Le splendide choeur DUr style est NCOIE intact,
alnsı qU€E les euxX chapelles laterales, quı SONL bon etat ; les
INUTISs assıts Ont brave les siecles. T outefois, la olture de Ia nef
centrale ayan Ce  , celle-ci etaıt DA c1e] Ouvert. Une des chapelles
laterales SerL, depuis 1869 d’&Eglise paroissliale.

La Superieure, accompagnee du proprietaire el de le Cure
Revol,; visıte les bätiments et les terres, et CONSLATIE les reparatıons
qQu1 s imposent de Ooute urgenNnCcEe. AÄAvec l esprit pratique qu] lu est

PTODPDIC, alle verife tOUL, S assure UEL Lon aura de L eau potable,
eicC Puisque 1a pauvrete lu1 repugne nullement, el que la solij-
tude "attire, elle dacidera Lachat, apres müres reflexions e ell-
berations.

|L_e septembre 1871, l acte d’achat fut sıgne au parloir de
Maubec, OUu elle reside NCOTE provisoırement. Monsieur Revol,

Actuellement chef-lieu de Canion, kılometres de Bonlieu.
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arrıve OCCasıon, celähra Ia Sainte Messe DOUTF les Sceurs.
E fut l\ assurement evenement capıtal DOUFTF la fondation.

L’acte d’achat est parafe par le notaıre Sestier, presence
de el me Meilhon, de Ia Mar1e de la Croix AVEC SO
amıe de Jjeunesse Mlle Rattier, el de le ure Kevol Le VO1C1

Joseph Meilhon, proprietaire, domuicili  E Vontelimar,
)) vendu me Marie Josephine Francoise Ödiaot, moyennan le prI1xX

de francs, uUun:;:  D propriete, 15€e dans le village de Bonlieu,
COMPOSan de terre labourable, jardins el ramıere e COmMPprenant

)) IO Vastie o de bätiments, OUr el dependances, vieille eglise
Oormant les restes une ancıenne abbaye de (CCistercıiennes Z
moulin farine s etendant Jusqgu au nord-ouest du {9) de atı-

) ments, le LOut une seule Contenance deux hectares, quatre-
vingts A1es envıron 3 tond de terre labourable sıtue meme
lieu, une Conienance d’environ cınquante Ar es ))

Suivent les sıgnatures respectıves.
Le lendemaiın, septembre, autre cie fut patafe, Dar lequel

Viel vend unll:  (D plece de terre la fondatrice, pr1xX de /.000 frs
pieCeE de terre avaıt un etendue de hectares el 50 Ar0cSs, el

etaıt englobee dans les biens de Heilhon.
Le | septembre, l’achat de l ancienne eglise est regle AVEC

l administration communale ; celle-ci ICNONCE, faveur des Nor-
bertines, TE SCS droits SUr | ancıenne eglise (que Meilhon avaıt
ced  ee la commune). Les parolssiens auront toujours aCcCes CN-
ant molns qUuUe€E le Couvent construlse un nouvelle petite eglise
POUFr Ia paro1sse. Ce quı fut faiıt plus tardı.

L.’achat xlobal, COMPpTrI1s les frais de notaire, d enregistrement,
eic montaıt ‚a} francs. La fondatrice Daya CcCe de
SCS biens de famille Jugeant qu ı] tallait etre prudente, elle Ait
iInscrire L’achat SUr SO 9(0)]158  Miscellanea  arrive ä cette occasion, y cel&bra la Sainte Messe pour les Sceurs.  Et ce fut lä assur&ment un &v&nement capital pour la fondation.  L’acte d’achat est paraf& par le notaire M® Sestier, en presence  de M: e& M” Meilkon, de la RM _ Marle de Ia Crox avec - son  amie de jeunesse M' Rattier, et de M. le Cur& Revol. Le voici  «M. Joseph Meilhon, proprietaire, domicilig &4 Montelimar, a  » vendu ä M”° Marie Jos&phine Francoise Odiot, moyennant le prix  »  de 35.000 francs, une propriete, sise dans le village de Bonlieu,  »  se composant de terre labourable, jardins et rami&re et comprenant  »  1° un vaste corps de bätiments, cour et d&pendances, vieille Eglise  »  formant les restes d’une ancienne abbaye de Cisterciennes 52° an  » moulin ä farine s’&tendant jusqu’au nord-ouest du corps de bäti-  » ments, le tout d’une seule contenance  deux hectares, quatre-  » vingts ares environ ; 3° un fond de terre labourable situ& au m&me  »  lieu, d’une contenance d’environ cinquante ares ».  Suivent les signatures respectives.  Le lendemain, 9 septembre, un autre acte fut parafe, par lequel  M. Viel vend une pi&ce de terre A la fondatrice, au prix de 7.000 frs ;  cette piece de terre avait une E&tendue de 3 hectares et 50 ares, et  Etait englob&e dans les biens de M. Heilhon.  Le I9 septembre, l’achat de l’ancienne &glise est regl& avec  l’administration communale ; celle-ci renonce, en faveur des Nor-  bertines, ä ses droits sur l’ancienne &glise (que M. Meilhon avait  cedee ä ]a commune). Les paroissiens y auront toujours acc&s cepen-  dant, ä moins que le Couvent construise une nouvelle petite &glise  pour la paroisse. Ce qui fut fait plus tard.  L’achat global, y compris les frais de notaire, d’enregistrement,  etc  montait äa 50.000 francs. La fondatrice paya cette somme de  ses biens de famille. Jugeant qu'il fallait &tre prudente, elle fit  inscrire l’achat sur son nom.  ... Quelquefois encore, Mere Marie de la Croix se rend A Bon-  lieu pour suivre et verifier les travaux. — Toutes les religieuses s’en-  thousiasment ä l’avance pour leur futur petit cloitre ; la Möre Sup&-  rieure en Etait enchantee, donc tout allait pour le mieux ! Un jour,  lors d’une visite ä& Bonlieu, elle rapporta une corbeille de poires  pour les Sceurs. « Elles &taient si delicieuses qu’apres avoir pele  les poires, elles mangerent les pelures ». Ces poires venaient de  Bonlieu !Quelquefois CHCOFEG; Möere Marie de la Croix rend Bon-
lieu DOUT sulıvre et verifier les Lravaux. Toutes les religieuses S en-
thousiasment ‚Ta l avance POUF leur futur petit cloitre la Möere Supe-
rlieure etaıt enchantee, donc tout allait POUTF le M1eUX Un Jour,OTrS une visıte Bonlieu, elle a un  ® corbeille de poires
POUT les Sceurs. Elles etalent S1 delicieuses qu apres avoIlr pele
les poires, elles mangerent les pelures )) Ces poıres venalent de
Bonlieu |
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EG fondation des Norbertines . Bonlieu.

Le 28 octobre 1871 Ia fondatrıce rendit enfin aVeEeC SC'5 —-

V1iCces leur domus paupertatıs E Ce fut LOUL evenement POUTF
la populatiıon du petit et paisiıble village de Bonlieu. Le Pasteur,
accompagne de LOUL SO clerge deux entants de choeur vient
‚v} leur rencontre el les conduit pres du Saint Sacrement, OUu tout

d’abord le Civıin Maitre est salue. Apres un  @' Courte allocution de
le Cure, inspiree du CX{E Nolite tiımere, pusillus DICA ) ,

chante le Sub tuum ) , la Sainte Messe su1t el l’on communle.
Les premiıeres Vepres Bonlieu sont celles des euxX Apotres Simon
et Jude GUu«€ l on fate Jour. La V1Ie des Fiılles de Premontre,
otfe Vlere Marie de Ia Croix, est certaınement apostolique Parlk la
prıere, le silence el le sacrıfıce Processionnellement, les habı-

de Bonlieu conduisent ensemble les monilales ans leur petit
cloitre.

|)domus paupertatıs )) Chacune des Sceurs possede un chaise
unıque qu1 o1t Serviır partout OUur chacune, amene de Maubec
un  g} paillasse el un planche pOUF dormıir, pulsque le pavemen Est

de terre. Des le debut, un.: discipline rıgoureuse est observee. De-
VOLS les Offces cCle Jour ei de nuıt sont recıtes LOuLt el LOU-

Jours, la tondatrıce est brillant exemple ul  0 R  eg  le vıvante.
)ans Jjoyeux esprit de mortification el de detachement, les reli-
Z1eUsSES supporten 1a priıvatiıon de tant de choses... quı NOUS semblent
indispensables BA chetit COuvent abritalt mMmOoMment quaitre
nOv1iCces de choeur, euxX CONVETSCS et un professe. Cette derniere
etaıt la Superieure elle-meme, qu1 avaıt de)jä prononce sSCcs CCUuxX

Maubec.159  Miscellanea  La fondation des Norbertines ä Bonlieu.  Le 28 octobre 1871, la fondatrice se rendit enfin avec ses 7 no-  vices A leur « domus paupertatis ». Ce fut tout un &venement pour  la population du petit et paisible vilage de Bonlieu. Le Pasteur,  accompagne de tout son clerg& — deux enfants de choeur ! —, vient  ä leur rencontre et les conduit pre&s du Saint Sacrement, oü tout  d’abord le divin Maitre est salu&. Apres une courte allocution de  M. le Cur6, inspiree du texte « Nolite timere, pusillus grex », on  chante le « Sub tuum », la Sainte Messe suit.et l’on y communie.  Les premieres V&pres ä Bonlieu sont celles des deux Apötres Simon  et Jude que l’on f&te ce jour. « La vie des Filles de Premontre,  note Möre Marie de la Croix, est certainement apostolique par la  priere, le silence et le sacrifice » — Processionnellement, les habi-  tants de Bonlieu conduisent ensemble les moniales dans leur petit  cloitre.  « Domus paupertatis ! ». Chacune des Soeurs possede une chaise  unique qui doit servir partout. Pour chacune, on a amene de Maubec  une paillasse et une planche pour dormir, puisque le pavement est  de terre. Des le d&but, une discipline rigoureuse est observee. De-  votement les Offices de jour et de nuit sont recit&s ; en tout et tou-  jours, la fondatrice est un brillant exemple — une Rögle vivante.  Dans un joyeux esprit de mortification et de detachement, les reli-  gieuses supportent la privation de tant de choses... qui nous semblent  indispensables ! — Le chetif couvent abritait ä ce moment quatre  novices de choeur, deux converses et une professe. Cette derniere  Etait la Superieure elle-m&me, qui avait d&jä prononce ses vceux  ä Maubec.  ... Elle connut alors toutes sortes de difficult&s que nous ne  pouvons dötailler ou que la discr&tion nous oblige ä taire. Dans ces  penibles circonstances, la nouvelle Superieure fut non seulement  assist&e par M. le Cur& Revol, mais aussi par le T. R. Pere Abbe  d’Aiguebelle, aux soins duquel les religieuses avaient &te confiees  par le Ré»vérend?ssime Abbe de Frigolet.  Voyage de M. M. de la Croix ä Tongerlo et Oosterhout.  Dans ces difficult&, la divine Providence se manifesta d’une  facon visible. Au mois de mai 1872, le R”° Prelat De Swert, Abbe  de Tongerloo, en Belgique, &tant en visite ä Frigolet, poussa jusqu'äEille connut alors tOuLes SOrtes de difficultes qU«€E NOUS

POUVONS deatailler OU UE la discretion NOUS oblige taıre. Dans cCe6es

penibles Cırconstances, la nouvelle Superieure tut 110 seulement
assıstee Dar le Cure Revol, maıs aussı Dar le Pere bb
d’Aiguebelle, Au SO1Ns duquel les religieuses avalent o  p confiees
pParl le Reverendissime bb de Frigolet.

V oyage de de la Croix ‚w} Tongerlo et Oosterhout.

IJ)ans Ces difficultes, Ia divine Providence manıtesta une
facon visıble. Au mO1s de mal 1872, le Rme Prelat De Swert. bb
de Tongerloo, Belgique, etant visıte Frigolet, POUSSAa jusqu ä



l Miscellanea

Bonlieu, accompagne du Rme ere E.dmond OUur Möere Marie
de Ia Cro1x, le Jour COINMENCA polndre Eın Belgique et Hol-
lande, L Ordre de Präemontre Ormaıit alors bloc unı, OUS la
direction dun Chapitre provinclal. Le monastere d Oosterhout alsaıt
partıe de Ia meme Circarie Dartout l’on s Gtait SOUmıIs AU. memes
Statuts.

AÄAvec ]” autorisation de Vlonseigneur 1 E v&eque de Valence, la
fondatrice repondit volontiers L invitation du Prelat De Swert DOUT
aller visıter les abbayes belges el principalement les Norbertines
d Oosterhout. rrıvee J ongerloo, elle est comble de la
Jo1e recevantlı exemplaire des ancıens Statuts, CNCOTE V1-
u ‚eb T cCe epoque. Ellle Ole Le Prelat I1OUS remıiıt C XECIN-

plaire des Statuts de l’Ordre, que NOUS recuüumes AVvVeC profond
respecT le mMoOonNUuMmMent le plus precieux el un relique LOut

fait majJeure, laquelle nofire V1e entiere devaiıt Serviır de reli-
quaıre. AÄAvec quelle reconnalssance Je C livre pPrecleux e
combien je sentis, mMmOMmMenLT, dedommagee des perplexites,
des angolsses, des fatigues Llravers lesquelles ] avails dA PasSser
POUTF atteindre but el posseder tresor Je le serra]l Contre )98(09]
'S A gE promettant «3} Dieu la fid  lit la plus grande la saınte
au. norbertine. Le Rme ere bb m auraijit donne oute So

baye, l m eut Das fajt don comparable celui de recueil
l'apparence S1 humble ans reliure de parchemin blanc, AuU.

usees, Au Caracteres antıques, quı contenaıt la forme legis-
lative el constıtutive de notre VIıe religieuse. Quand Te le CC  , Je
Cro1s l1en qu on m eut tiıre E  ame du {9) pJlutöt UJUuUE de m arracher

tresor, auquel j attachais prixX incomparable Da
De 1T ongerloo, le Rme Prelat De Swert rendit AaVEC la Supe-

rieure et CO  e Mere Gabrielle, Averbode et ensute
Oosterhout Hollande. Dans milieu, elle sentit au. S95  c  y
ans Jo1€ de pouvoır Vivre AVEC des La diffe&rence CICS
langues ena ı1en quelques difficultes, maıls auss] parfois, de plai-
sants malentendus ! Eille restia S1X semaınes s instruire chez Jles
Norbertines hollandaises et OCCUDAa SCS mMmoOoMments libres traduire
les Statuts du latin Jangue maternelle, DOUF l usage Propredes moniales de Bonlieu.160  Miscellanea  Bonlieu, accompagne& du R”° Pere Edmond. — Pour Mö&re Marie  de la Croix, le jour commenca ä poindre ! En Belgique et en Hol-  lande, 1l’Ordre de Pre&montre formait alors un bloc uni, sous la  direction d’un Chapitre provincial. Le monastere d’Oosterhout faisait  partie de la m&me Circarie ; partout l’on s’&tait soumis aux mömes  Statuts.  Avec ]Vautorisation de Monseigneur l’Ev&que de Valence, la  fondatrice r&pondit volontiers A ]l’invitation du Prelat De Swert pour  aller visiter les abbayes belges et principalement les Norbertines  d ’ Oosterhout: — Arrivee ä Tongerloo; elle est au comble _ de la  joie en recevant un exemplaire des anciens Statuts, encore en vi-  gueur ä cette &poque. Elle note  « Le Prelat nous remit un exem-  plaire des Statuts de l’Ordre, que nous recümes avec un profond  respect comme le monument le plus pre&cieux et une relique tout  ä fait majeure, ä laquelle notre vie enti&re devait servir de reli-  quaire. Avec quelle reconnaissance je recus ce livre precieux ! et  combien je me sentis, en ce moment, d&dommag&e des perplexit&s,  des angoisses, des fatigues ä travers lesquelles j’avais dü passer  pour atteindre ce but et posse&der ce tr&sor ! Je le serrai contre mon  coeur en promettant ä Dieu la fidelit& la plus grande ä la sainte  cause norbertine. Le R”° Pere Abb6 m’aurait donne toute son Ab-  baye, il ne m’eüt pas fait un don comparable A celui de ce recueil  ä V’apparence si humble dans sa reliure de parchemin blanc, aux  pages us&es, aux caracteres antiques, qui contenait la forme legis-  Jative et constitutive de notre vie religieuse. Quand je le recus, je  crois bien qu'on m’eüt tir& l’äme du corps plutöt que de m’arracher  ce tre&sor, auquel j’attachais un prix incomparable ».  De Tongerloo, le R”° Prelat De Swert se rendit avec la Sup6&-  rieure et sa compagne Möere Gabrielle, ä Averbode et ensuite  a  x  Oosterhout en Hollande. Dans ce milieu, elle se sentit aux anges,  dans sa joie de pouvoir vivre avec des consceurs. La diff&rence des  langues amena bien quelques difficult&, mais aussi parfois, de plai-  sants malentendus ! Elle resta six semaines A s’instruire chez les  Norbertines hollandaises et occupa ses moments libres A traduire  les Statuts du latin en sa langue maternelle, pour l’usage propre  des moniales de Bonlieu.  ... Et une grande de&cision fut prise ! Avec l’accord et m&me  le conseil de l’Ev&que de Valence, et sur l’avis de 1’Abb& d’Aigue-  belle, le monastere de Bonlieu vint sous la paternit& du Prelat de  Tongerloo. Cette decision fut ratifige par le Chapitre provincial deEt 559l  D grande decision fut prise Avec "accord el mMmeme
le conseil de |_Eveque de Valence, el SUT L avis de 1 Abbä& d Aigue-
belle, le monastere de Bonlieu vınt QOUS la paternite du Prelat de
J ongerloo. (Cette decision fut ratifiee PDPar le Chapitre provıncıal de
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18/4 ({ Nous n avons, ecrira-t-elle plus tard, /  qu ä NO US louer de
paternite religieuse des deux Rmes Prelats e Swert el Heylen,

ont Ia Sag cSSC, Ia prudence et Ia bont  e  I NOUS firent Jama1ıs e-
faut ))

Heures gliorieuses et OULOUreuUses de la ÜDIE des Norbertines.Miscellanea  161  1874. « Nous n’avons, &crira-t-elle plus tard, qu’äa nous louer de  cette paternite religieuse des deux R“ Prelats De Swert et Heylen,  dont la sagesse, la prudence et la bont& ne nous firent jamais de&-  faut ».  Heures glorieuses et douloureuses de la vie des Norbertines.  ... A _ Bonlieu m&me, la vie claustrale continue paisiblement.  Pour les petites filles du village, une &cole libre fut fondee, dirigee  par une Sceur enseignante de la region.  Le premier d&c&s au Couvent eut lieu le 3 d&cembre 1879.  C’&tait la mere de notre fondatrice. Norbertine depuis 13 mois, elle  portait le nom de Soceur Marie-Joseph. — En 1883, ce fut le tour  de Soeur Rose, qui mourut en odeur de saintet&. C’est ä cette  modeste Sceur converse que nous devons l’(Euvre magnifique de  la Sainte Messe R&paratrice. Le 24 aoüt 1886, l’Archiconfrerie de  la Sainte Messe R&paratrice fut &rige&e ä Bonlieu par Sa Saintet&  L&on XIL.  x  En septembre 1899, l’&glise de Sainte-Anne, restaurge  ä par  tir  de 1896, devient Basilique. Le Il octobre de la m@me annd6e, elle  est consacree par Mgr Heylen, peu apre&s sa nomination d’Ev&que  de Namur, et le lendemain la fondatrice recoit de ses mains la ben&-  diction abbatiale.  ... Maintenant, arrive pour Bonlieu la plus grande des &preuves !  A la suite des lois pers&cutrices de Combes, tous les religieux doivent  quitter la France. En septembre 1901, les pauvres religieuses pour-  chass&es trouvent un refuge au chäteau des de Merode, ä Grim-  bergen, non loin de Bruxelles, abandonne depuis nombre d’anndes...  Nous qui &crivons ces lignes, nous nous souvenons trö&s bien de leur  arrivee icı et comment elles se mirent immediatement ä l’ceuvre  pour rendre plus habitable ce vieux donjon ! Ce fut pour elles un  reconfort d’&tre hebergees dans la proximite& d’une abbaye norber-  tine, qui ne negligea, dans la mesure du possible, aucune occasion  de subvenir aux besoins spirituels et temporels de ces pauvres  exilges.  ... Une indicible tristesse envahit M. Revol, qui s’&tait conti-  nuellement d&vou& et sacrifie pour les religieuses, et qui avait &t6  le grand promoteur de la Sainte Messe R&paratrice, dont l’organe  « La divine Hostie » &etait dirig&e par Ilui. Subitement, il voit dis-  paraitre son &cole libre de filles, absorbe&e par une &cole officielle,Bonlieu meme, la V1e claustrale continue paisıblement.
OUr les petites A‘illes du village, un &cole libre fut fondee, dirigee
Dar un CR UTF ensei1gnante de la rez210n.

premier deces Couvent eut leu le de&cembre 1879
(C’Atajit Ia mere ce notre tondatrice. Norbertine depuls 13 mO1s, elle
portait le 110 e COPUr Marie-Joseph. En 1885 fut le LOUFTFr
de OREuUur Rose., qu1 IMOUTFrUL odeur de saıntete. ( !’est CcC€
modeste O2 Ur GqUE NOUS devons L (Euvre magniıfique de
la Sainte Vlesse Reparatrice. Le 24 aout 1886 | Archiconfrerie de
la Sainte Messe Reparatrıce fut erigee Bonlieu Dar Sa Saintete
Leon I1L1

En septembre 1859 l  e  .  lise de Sainte-Anne, restauree Dartr
de 1896 devient Basılique. FB | octobre de Ia meme annee, elle
est consacree al Mer Meylen, DCU apres omination d ' Ev&que
de Namur, el le endemain la fondatrıice recoılt de SCS5 maıns la bene-
diction abbatiale.Miscellanea  161  1874. « Nous n’avons, &crira-t-elle plus tard, qu’äa nous louer de  cette paternite religieuse des deux R“ Prelats De Swert et Heylen,  dont la sagesse, la prudence et la bont& ne nous firent jamais de&-  faut ».  Heures glorieuses et douloureuses de la vie des Norbertines.  ... A _ Bonlieu m&me, la vie claustrale continue paisiblement.  Pour les petites filles du village, une &cole libre fut fondee, dirigee  par une Sceur enseignante de la region.  Le premier d&c&s au Couvent eut lieu le 3 d&cembre 1879.  C’&tait la mere de notre fondatrice. Norbertine depuis 13 mois, elle  portait le nom de Soceur Marie-Joseph. — En 1883, ce fut le tour  de Soeur Rose, qui mourut en odeur de saintet&. C’est ä cette  modeste Sceur converse que nous devons l’(Euvre magnifique de  la Sainte Messe R&paratrice. Le 24 aoüt 1886, l’Archiconfrerie de  la Sainte Messe R&paratrice fut &rige&e ä Bonlieu par Sa Saintet&  L&on XIL.  x  En septembre 1899, l’&glise de Sainte-Anne, restaurge  ä par  tir  de 1896, devient Basilique. Le Il octobre de la m@me annd6e, elle  est consacree par Mgr Heylen, peu apre&s sa nomination d’Ev&que  de Namur, et le lendemain la fondatrice recoit de ses mains la ben&-  diction abbatiale.  ... Maintenant, arrive pour Bonlieu la plus grande des &preuves !  A la suite des lois pers&cutrices de Combes, tous les religieux doivent  quitter la France. En septembre 1901, les pauvres religieuses pour-  chass&es trouvent un refuge au chäteau des de Merode, ä Grim-  bergen, non loin de Bruxelles, abandonne depuis nombre d’anndes...  Nous qui &crivons ces lignes, nous nous souvenons trö&s bien de leur  arrivee icı et comment elles se mirent immediatement ä l’ceuvre  pour rendre plus habitable ce vieux donjon ! Ce fut pour elles un  reconfort d’&tre hebergees dans la proximite& d’une abbaye norber-  tine, qui ne negligea, dans la mesure du possible, aucune occasion  de subvenir aux besoins spirituels et temporels de ces pauvres  exilges.  ... Une indicible tristesse envahit M. Revol, qui s’&tait conti-  nuellement d&vou& et sacrifie pour les religieuses, et qui avait &t6  le grand promoteur de la Sainte Messe R&paratrice, dont l’organe  « La divine Hostie » &etait dirig&e par Ilui. Subitement, il voit dis-  paraitre son &cole libre de filles, absorbe&e par une &cole officielle,Maintenant, arrıve PDOUT Bonlieu Ia plus grande des epreuves

Ia suıte des 1018 persecutrıces de Combes, LOUS les religieux doivent
quıtter Ia France. En septembre 1901, les DauUVTITES religieuses DO  -
chassees To refuge chäteau des de Merode, Ta Grim-
bergen, nO o1n de Bruxelles, abandonne& depuis nombre d’anneges...
Nous quı Acrıvons C688 lignes, NOUS NOUS UuVEeNOoONS tres 1ı1en de EeUuUr
arrıvee 1C1 el COmMMent elles miırent immediatement Ll oeuvre
DOUTL rendre plus habitable VIEUX donjon Ce fut POUF elles
recontort d  A  etre hebergees ans la proximite une abbaye norber-
tıne, gul negligea, dans Ia INESUTE du possible, UCUNE OCcasıon
de subvenir au besoins spiriıtuels el temporels de Ces DauVres
exilees.Miscellanea  161  1874. « Nous n’avons, &crira-t-elle plus tard, qu’äa nous louer de  cette paternite religieuse des deux R“ Prelats De Swert et Heylen,  dont la sagesse, la prudence et la bont& ne nous firent jamais de&-  faut ».  Heures glorieuses et douloureuses de la vie des Norbertines.  ... A _ Bonlieu m&me, la vie claustrale continue paisiblement.  Pour les petites filles du village, une &cole libre fut fondee, dirigee  par une Sceur enseignante de la region.  Le premier d&c&s au Couvent eut lieu le 3 d&cembre 1879.  C’&tait la mere de notre fondatrice. Norbertine depuis 13 mois, elle  portait le nom de Soceur Marie-Joseph. — En 1883, ce fut le tour  de Soeur Rose, qui mourut en odeur de saintet&. C’est ä cette  modeste Sceur converse que nous devons l’(Euvre magnifique de  la Sainte Messe R&paratrice. Le 24 aoüt 1886, l’Archiconfrerie de  la Sainte Messe R&paratrice fut &rige&e ä Bonlieu par Sa Saintet&  L&on XIL.  x  En septembre 1899, l’&glise de Sainte-Anne, restaurge  ä par  tir  de 1896, devient Basilique. Le Il octobre de la m@me annd6e, elle  est consacree par Mgr Heylen, peu apre&s sa nomination d’Ev&que  de Namur, et le lendemain la fondatrice recoit de ses mains la ben&-  diction abbatiale.  ... Maintenant, arrive pour Bonlieu la plus grande des &preuves !  A la suite des lois pers&cutrices de Combes, tous les religieux doivent  quitter la France. En septembre 1901, les pauvres religieuses pour-  chass&es trouvent un refuge au chäteau des de Merode, ä Grim-  bergen, non loin de Bruxelles, abandonne depuis nombre d’anndes...  Nous qui &crivons ces lignes, nous nous souvenons trö&s bien de leur  arrivee icı et comment elles se mirent immediatement ä l’ceuvre  pour rendre plus habitable ce vieux donjon ! Ce fut pour elles un  reconfort d’&tre hebergees dans la proximite& d’une abbaye norber-  tine, qui ne negligea, dans la mesure du possible, aucune occasion  de subvenir aux besoins spirituels et temporels de ces pauvres  exilges.  ... Une indicible tristesse envahit M. Revol, qui s’&tait conti-  nuellement d&vou& et sacrifie pour les religieuses, et qui avait &t6  le grand promoteur de la Sainte Messe R&paratrice, dont l’organe  « La divine Hostie » &etait dirig&e par Ilui. Subitement, il voit dis-  paraitre son &cole libre de filles, absorbe&e par une &cole officielle,Une indicıble trıstesse envahıt Revol qu1] s ’&Atajt conti-
nuellement devou@e el sacrıhe POUT les religieuses, et quı avaıt O  D
le orand pPpromoteur de la Saıinte Messe Reparatrice, ont l’organe

La divine Hostie )) etaıt dirigee DPar Iın Subitement, 11 voıt 15-
paraltre SO  aD &cole lıbre de filles, absorhbäöäe Par unNne ecole officielle,



162 Miscellanea

(( ECOIC inıque )) doitI Eecole unıque, O 11 dit uı-meme
abandonner A mensuelle (( La divine Hostie deja s1 Aoris-
sante. O1t experıimenter combien Manqu«e +{ paro1lssiens la
bänediction de Ia presence des religieuses. fut guere consol&
de LOUL cela, lorsque Megr 1 Eveque le Chanoine onoraıre
de Valence, raıson de SCS merıtes exceptionnels. Avant moTt,
ql eut NCOTE un:  D fois l occasıon de (eVvOIlr SCS Sceurs, Grimbergen,
et; AaVEC grande satisfaction, 1} put constatier qu elles n etajent DaS
abandonnees eur Ort pulsque Abbaye eur venaıt S1 largement

aide.
OUTr prevenır tout danger, Madame "Abbesse ex ]] vendit

toutes SCS pOSsSESSIONS de Bonlieu Raymond de Loye. le
Cure Revol sıgzna L acte de venltie tıtre de dele&gue Depuls, la
proprijete est passee 1359%  ® Societe qui Iu SSUTE un exıistence
legale.

En 1904, le proprietaire put auUssı]ı venır possession de la
vieille chapelle Jaterale qu1 jusqau alors alsaıt office d’Eeglise paro1Ss-
siale et hit construire, selon la condition prevue, un:  ®& nouvelle eglisette
POUF Ia paro1sse. Adjugee DOUFTF fr cC€e eglise fut m1se
agec 1906162  Miscellanea  « Ecole inique ». Il doit  l’Ecole unique, ou, comme il dit 1ui-me&me  abandonner sa revue mensuelle « La divine Hostie » d&jä si floris-  sante. Il doit exp&rimenter combien manque ä ses paroissiens la  benediction de la presence des religieuses. Il ne fut guere consol&  de tout cela, lorsque Mgr l’Ev&que le nomma Chanoine honoraire  de Valence, en raison de ses merites exceptionnels. Avant sa mort,  il eut encore une fois l’occasion de revoir ses Sceurs, ä Grimbergen,  et, avec grande satisfaction, il put constater qu’elles n’&taient pas  abandonn&es A leur sort puisque l’Abbaye leur venait si largement  en aide.  Pour pr6venir tout danger, Madame l’Abbesse en exil vendit  toutes ses possessions de Bonlieu ä M. Raymond de Loye. M. le  Cur6 Revol signa l’acte de vente ä titre de del&gue. Depuis, la  propri&t& est pass&e ä une Societe qui lui assure une existence  l&gale.  En 1904, le proprie&taire put aussi venir en possession de la  vieille chapelle lat&rale qui jusqu’alors faisait office d’&glise parois-  siale et fit construire, selon la condition pr&vue, une nouvelle Eglisette  pour la paroisse. Adjug&e pour 16.000 fr., cette Eglise fut mise en  usage en 1906.  . Le 16 janvier 1905, la ch&re Möre, la sainte fondatrice du  cloitre de Bonlieu, expira en exil ä Grimbergen. S. E. Mgr Heylen,  &veque de Namur, et tous les prelats des abbayes belges assisterent  A ses funerailles !  A son tour M. le Chanoine Revol d&c&da le 10 juin 1910. I1  fut inhume dans sa ch&re Basiliqgue, dans le mur lat&ral pre&s du  maitre-autel, cöt& de l’Evangile, tandis que Soeur Rose repose du  cöte& de I’Epitre.  .. En 1933, V’exil des Norbertines prit fin. Non sans regrets  pourtant, elles quitte&rent leur seconde patrie, oü elles avaient trouve  tant de sympathie et d’assistance. Entre&es en Belgique au nombre  de 25, elles rentrerent ä Bonlieu, 22.  De retour ä Bonlieu, elles furent cependant tr&s heureuses de  retrouver leur paisible petit cloitre et la splendide Basilique. La  magnifique statue de Sainte Anne, don des Norbertines d’Ooster-  hout, se trouve A nouveau dans sa niche au-dessus de l’autel majeur ;  pendant quelques ann&es, elle avait &t& mise en securit& et cachee  dans une maison particuliere. Comme la premi@re fois ä Bonlieu,  et plus tard ä Grimbergen, les moniales se mirent courageusement  ä V’oeuvre pour rendre le couvent delabre de nouveau habitable,Le 16 jJanvıer 1905, la chere Mere, Ia saınte fondatrıce du
cloitre de Bonlieu, expiıra exi]l Grimbergen. Mgr Heylen,
eveque de Namur, el LOUS les prelats des abbayes belges assısterent

SCS funerailles
SO LOUFr le Chanoine Revol d  eceda  N le | Juın 1910

fut inhume ans chere Basilique, dans le INUr ateral pres du
maitre-autel, ©>  te de ’ Evangile, tandıs qUuU« OR UTr Rose reDOSEC du
cote de l’Epitre.162  Miscellanea  « Ecole inique ». Il doit  l’Ecole unique, ou, comme il dit 1ui-me&me  abandonner sa revue mensuelle « La divine Hostie » d&jä si floris-  sante. Il doit exp&rimenter combien manque ä ses paroissiens la  benediction de la presence des religieuses. Il ne fut guere consol&  de tout cela, lorsque Mgr l’Ev&que le nomma Chanoine honoraire  de Valence, en raison de ses merites exceptionnels. Avant sa mort,  il eut encore une fois l’occasion de revoir ses Sceurs, ä Grimbergen,  et, avec grande satisfaction, il put constater qu’elles n’&taient pas  abandonn&es A leur sort puisque l’Abbaye leur venait si largement  en aide.  Pour pr6venir tout danger, Madame l’Abbesse en exil vendit  toutes ses possessions de Bonlieu ä M. Raymond de Loye. M. le  Cur6 Revol signa l’acte de vente ä titre de del&gue. Depuis, la  propri&t& est pass&e ä une Societe qui lui assure une existence  l&gale.  En 1904, le proprie&taire put aussi venir en possession de la  vieille chapelle lat&rale qui jusqu’alors faisait office d’&glise parois-  siale et fit construire, selon la condition pr&vue, une nouvelle Eglisette  pour la paroisse. Adjug&e pour 16.000 fr., cette Eglise fut mise en  usage en 1906.  . Le 16 janvier 1905, la ch&re Möre, la sainte fondatrice du  cloitre de Bonlieu, expira en exil ä Grimbergen. S. E. Mgr Heylen,  &veque de Namur, et tous les prelats des abbayes belges assisterent  A ses funerailles !  A son tour M. le Chanoine Revol d&c&da le 10 juin 1910. I1  fut inhume dans sa ch&re Basiliqgue, dans le mur lat&ral pre&s du  maitre-autel, cöt& de l’Evangile, tandis que Soeur Rose repose du  cöte& de I’Epitre.  .. En 1933, V’exil des Norbertines prit fin. Non sans regrets  pourtant, elles quitte&rent leur seconde patrie, oü elles avaient trouve  tant de sympathie et d’assistance. Entre&es en Belgique au nombre  de 25, elles rentrerent ä Bonlieu, 22.  De retour ä Bonlieu, elles furent cependant tr&s heureuses de  retrouver leur paisible petit cloitre et la splendide Basilique. La  magnifique statue de Sainte Anne, don des Norbertines d’Ooster-  hout, se trouve A nouveau dans sa niche au-dessus de l’autel majeur ;  pendant quelques ann&es, elle avait &t& mise en securit& et cachee  dans une maison particuliere. Comme la premi@re fois ä Bonlieu,  et plus tard ä Grimbergen, les moniales se mirent courageusement  ä V’oeuvre pour rendre le couvent delabre de nouveau habitable,En 1933 l exil des Norbertines prıt in Non ans regzreis
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NOUVEAU le clocheton cristallin resonne ans la plaine paisıble

de Bonlieu DOUT invıter les religieuses |’ Office divın du Jour el
de Ia uıt. Une Norbertine est la personnification de la prıere el
de la louange Ellles estent Afideles T testiament de leur saınte
fondatrice.

Depuils lors, les monilales sont placees QOUS la direction SDIN-
tuelle du Rme Pere bb& de Frigolet el elles S en 1enMiscellanea  163  A nouveau le clocheton cristallin r&sonne dans la plaine paisible  de Bonlieu pour inviter les religieuses ä l’Office divin du jour et  de la nuit. « Une Norbertine est la personnification de la priere et  de la louange ». Elles restent fideles ä ce testament de leur sainte  fondatrice.  Depuis lors, les moniales sont placees sous la direction spiri-  tuelle du R”° Pere Abb& de Frigolet et elles s’en trouvent bien.  ... Nous autres, Premontres en premier lieu, nous pouvons nous  rejouir de compter comme nötre un tel monastere de religieuses  cloitr&es, qui prient et expient, et nous savons combien toute leur  vie est fructueuse pour notre apostolat. En particulier, elles prient  et font penitence pour nos Missions de tous pays.  Un Ev&que francais n’a-t-il pas dit : « Pour ma Mission, j:at-  tends beaucoup plus de dix religieuses en priere et penitence que  de vingt Missionnaires ».  Dr. H. -VAn HEESCH,  prelat.  Abbaye de Grimbergen.  Das ehemalige Gymnasium des Stiftes Tepl in Pilsen.  Die Stadt Pilsen, deren Bürgerschaft bis anfangs des I9. Jahr-  hunderts überwiegend deutsch war, hatte ein grosses Verständnis  für Schulfragen *). So erteilten die Dominikaner in ihrem Kloster  Unterricht an talentierte Knaben in lateinischer Sprache (den Gram-  matikalunterricht). Die Studenten besuchten meist anschliessend die  höheren Klassen (die Humanitätsklassen) an der Jesuitenschule in  Klattau. Als 1773 der Jesuitenorden aufgehoben wurde, begannen  die Dominikaner die humaniora auch in Pilsen zu unterrichten. Die  Dominikaner bzw. die Stadt Pilsen erhielt dazu durch Erlass der  Kaiserin Maria Theresia am 25. Oktober 1775 die Erlaubnis. Der  Präfekt (Direktor) war Thomas Schiffer, der aus Pilsen stammte. Die  Stadt musste sich dabei verpflichten, den Präfekten und die not-  wendigen Professoren anzustellen. So blieben die Verhältnisse bis  zur Aufhebung des Dominikanerklosters 1787 durch Kaiser Josef Il.,  ') Vgl. GrRassL, Geschichte und Beschreibung des Stiftes Tepl. Pilsen 1929,  S. 80. SCHNEIDER, Das ehemalige deutsche Staatsgymnasium in Pilsen, in « Unsere  Heimat » 1937. HUBER, Das Stift Tepl im Aufklärungszeitalter, in An. Praem. 1950.NOUS autres, Premontres premier l  JIe U, NOUS DOUVONS NOUS
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